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FORMATION DES NÔTRES 

Expériments des novices de 2
e
 année (suite et fin) 

 

Mon expériment  au foyer de l’espérance de Mvolyè à Yaoundé 

undi 07 septembre 2015, à la 

messe communautaire de 11h50, 

le supérieur de la communauté jésuite 

du noviciat saint Ignace de 

Bafoussam et par ailleurs Maître des 

novices, en la personne du Père Jean 

Marie QUENUM, nous communiqua 

le lieu de nos  expériments d’Hôpital. 

Je reçus la mission d’aller au Foyer de 

l’espérance de Mvolyé (Yaoundé), 

pour vivre cette expérience 

fondamentale dans la vie du noviciat 

jésuite. J’y ai effectué mon 

expériment du 01 octobre au 15 

décembre 2015.  Le Foyer de 

l’espérance est une institution 

diocésaine à but non lucratif et 

reconnue d’intérêt public, à la tête de 

laquelle se trouve un jésuite, le Père 

Ruiz Marrodán Alfonso. Le foyer a 

plusieurs pôles parmi lesquels la 

maison Frère Yves, où j’ai effectué 

mon expérience. La maison Frère 

Yves LESCANNE est le pôle du 

foyer qui s’occupe des enfants dont 

l’âge varie en entre 08 et 16 ans. Ce 

pôle a pour but principal la 

rééducation des enfants et la 

possibilité de leur réinsertion en 

famille. L’institution prend totalement 

en charge les enfants : nutrition, 

scolarisation, soins de santé, logement 

loisir etc… Mon travail a consisté à 

collaborer avec l’équipe éducative, 

composée d’un régent jésuite, Amen 

Tobian et plusieurs laïcs. Nous avons 

été présents, mon compagnon 

d’expériment Augustin EFFA EFFA  

et moi, au milieu de ces enfants en 

difficultés en les accompagnant dans 

les diverses activités qui jalonnent 

leurs journées. L’expérience était 

richissime pour moi en ce sens où 

c’est mon premier contact avec les 

enfants de cet âge, qui ont séjourné 

dans la rue pendant un temps 

relativement long. L’expérience m’a 

appris un grand nombre de choses 

notamment dans le vécu des vertus. 

L’esprit originel de l’expérience est 

de  vivre de façon concrète un contact 

permanent  avec  les personnes 

souffrantes en les aidant et en les 

servant. Au Foyer de l’espérance se 

retrouvent des jeunes qui ont subi 

pour la plupart un traumatisme 

familial et dont la présence dans la 

rue leur a permis de développer un 

comportement en marge de la société. 

Et le foyer répondait ainsi aux 

aspirations profondes et originelles de 

l’expériment selon Saint Ignace 

(Constitutions n° 66). J’ai travaillé 

pour la plupart du temps en matinée à 

la cuisine avec un groupe d’enfants 

qui variait d’un jour à l’autre, afin 

d’aider la cuisinière, plus connue sous 

le sobriquet de DADA, à apprêter le 

repas de midi à temps. Et dans 

l’après-midi nous accompagnions les 

éducateurs aux diverses activités 

prévues qui étaient entre autres les 

causeries éducatives, l’art plastique, 

les classes de chants, la bibliothèque, 

L 
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etc…. La relation entre les enfants et 

moi n’a pas toujours été amicale et 

conviviale. Parfois, quand il s’agissait 

pour eux de se consacrer à quelques 

activités sérieuses et constructives 

(l’école ou le travail manuel) ils 

rechignaient. Ce contact m’a appris  à 

vivre de façon concrète la patience car 

en matière d’obéissance ces enfants 

sont loin d’être prompts. Il m’a aussi 

appris la miséricorde car bien que la 

relation soit tendue entre vous, les 

minutes qui suivent, ils vont se jeter 

sur ton cou et tout est oublié. J’ai 

aussi fait l’expérience de ma finitude 

humaine car je me trouvais 

impuissant quant  à changer quoi que 

ce soit (surtout ceux  qui sont les plus 

nuisibles pour leur croissance)  dans 

le psychisme de ces enfants. J’ai aussi 

fait l’expérience des humiliations tant 

demandées pendant la grande retraite, 

car se voir humilié devant un enfant 

qui se moque bien de l’injonction que 

tu lui adresses ou qu’il profère des 

injures d’une façon ou d’une autre 

cela n’est pas facile. Je crois aussi que 

les inspirations des oraisons et les 

grâces reçues pendant la grande 

retraite se sont concrétisées.  

L’image du Christ compatissant 

s’est réellement manifestée dans mes 

actions pendant cette expérience.  En 

ce qui concerne ma collaboration avec 

les laïcs c’est la premières fois en tant 

que religieux de travailler avec les 

laïcs, cette expérience a été plutôt 

pour moi satisfaisante et conviviale, et 

je crois que notre mission aujourd’hui 

doit s’inscrire dans la perspective de 

collaboration avec les laïcs qui sont 

une vraie bouffée d’oxygène pour 

nous. Je me suis reçu sans problèmes 

de ces derniers notamment de Dada, 

la cuisinière qui me donnait des 

ordres auxquels j’obéissais sans 

réticence. Cela m’a aussi appris la 

simplicité dans nos rapports avec les 

laïcs. Je crois qu’en travaillant dans 

cette œuvre cela m’apprit à 

comprendre la diversité des apostolats 

de la compagnie et notamment le 

l’essor de l’apostolat social. Je suis 

arrivé à cette conclusion personnelle 

que nous en tant que jésuites 

aujourd’hui, notre marche à la suite 

du Christ humble et  pauvre doit 

passer aussi souvent que possible par 

des actes de contact véritable avec ces 

personnes pauvres et marginalisés qui 

a été la préférence 

du Christ pendant 

son humanité.  
 

Raymond Simon  

TONLEU TSAFACK, nsj 

 

Mon expérience au Service Jésuite aux Réfugiés (JRS) 

e suis arrivé au Tchad le 29 

septembre 2015 pour une 

immersion dans la vie des 

personnes vulnérables. Le Service 

Jésuite des Réfugiés (JRS) nous a 

accueillis, Emmanuel NWOWE et 

moi, pour nous permettre de faire 

l’expérience des réfugiés : qui sont-

ils, d’où viennent-ils, comment 

vivent-ils, quelles sont leurs 

principales difficultés quotidiennes ? 

Envoyé par le Maître des novices j’ai 

donc intégré le JRS le premier octobre 

2015 à son bureau de liaison sise à 

J 
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N’Djamena. La petite équipe qui 

compose ce bureau nous a aidés à 

intégrer cette institution présente au 

Tchad depuis environ 13 ans. Cette 

intégration théorique consistait à nous  

mettre dans le bain : à savoir une 

connaissance de l’identité de JRS 

ainsi que ses origines de façon 

générale et particulièrement sa raison 

d’être au Tchad, sa charte, sa vision, 

son esprit, ses valeurs, ses principes et 

surtout sa manière de procéder à 

travers le code de conduite. Cela afin 

de m’insuffler des attitudes et des 

comportements propres au contexte et 

à la situation. 

Après ce temps d’immersion, il me 

fallait rejoindre une base afin de vivre 

au quotidien la réalité des réfugiés. Je 

fus donc envoyé à Guereda pour 

entamer ce stage d’immersion et 

d’assistance aux pauvres. A mon 

arrivée à la base de Guereda, une à 

deux semaines ont suffi pour 

découvrir concrètement ce qui se 

passe sur le terrain afin de savoir ce 

en quoi je puis réellement rendre 

service. C’est à l’issue de ce temps de 

découverte et d’observation que je me 

suis engagé en accord avec le chef de 

base de Guereda sur le projet jeunesse 

qui regroupe des activités sportives , 

culturelles et de formation. Ce projet 

m’a intéressé car il m’a permis d’être 

en contact direct avec les jeunes des 

camps. J’ai pu ainsi découvrir les 

conditions de vie réelles de ces 

réfugiés avec lesquels je discute tous 

les jours dans les deux camps de Milé 

et Kounoungou qui compose la base 

de Guereda. J’ai donc consacré la 

majeure partie de mon temps à 

l’organisation et la participation des 

formations musicales et 

professionnelles, à l’animation de la 

bibliothèque et surtout au 

développement de l’activité du club 

journal. Dans le même sens, j’ai 

intégré le programme JC : HEM à 

travers son volet community work qui 

me permet aussi d’être en contact 

avec les jeunes réfugiés et avec eux 

nous planifions les activités 

communautaires. 

Mon intégration au sein de la 

petite équipe JRS Guereda, composée 

essentiellement du chef de base 

Monsieur Ariole MEYE ME NDONG 

entouré des différents coordonnateurs 

d’objectifs : HAUNDOUM 

Bienvenue,  Monsieur BENAZZOUZ 

Brice, Monsieur BATTAGLIA 

Clovis, ainsi que du financier  

Monsieur NARE TITINA Christel, du 

logisticien  Monsieur KOUMTE 

ABAKAR Arsène et des personnes 

qu’il sert s’est faite progressivement. 

J’ai découvert petit à petit le staff de 

la base de Guéréda qui se donne 

activement dans une bonne ambiance 

de travail, mais aussi les réfugiés qui 

sont parfois difficiles à cerner. La 

principale difficulté à laquelle je me 

suis heurté était la langue. Parfois, je 

me sentais isolé et je peinais à 

participer aux échanges lorsque les 

différents interlocuteurs s’expriment 

en arabe ou autres langues locales. 

Durant ces mois dans le monde des 

réfugiés, j’ai compris que le réfugié 

est une personne qui est en perte de 

repères. Nombreux sont ceux-là qui 

sont encore troublés et perturbés par 

les événements survenus dans leur 

pays d’où les comportements violents 

et agressifs face à certaines 

circonstances. Ils vivent dans 

l’incertitude avec des chances très 

limitées de sortir de leur situation. 

Face à cela, il y a  une augmentation 

de la petite délinquance. En plus des 

tâches initiales qui m’étaient confiées, 
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je donnais quelques coups de main à 

qui voulait de l’aide ; notamment au 

primaire et au secondaire. J’ai partagé  

le dur travail quotidien des agents de 

suivi qui n’hésitaient pas à se donner 

pour le bien être des refugiés. L’Est 

du Tchad qui fait frontière avec le 

Sud Soudan a longtemps été une 

scène de bataille et de conflit et de 

nos jours la situation ne semble pas 

être décantée ; c’est pourquoi le 

contexte sécuritaire est, et a été un 

point important à prendre en compte 

dans le cadre de cette expérience ; car 

le déplacement dans les camps se fait 

sous escorte militaire. 

Comprendre le sens de 

l’accompagnement durant cet 

expériment était l’un des objectifs 

phares. J’ai appris cet 

accompagnement dans une 

dynamique de patience et de 

sensibilité culturelle. Cela a été 

l’occasion pour moi de mieux 

découvrir comment vivre avec des 

personnes de différentes religions, 

coopérer de façon amicale et 

apprendre les uns des autres ; même si 

cette sensibilité culturelle peut être un 

obstacle dans l’accompagnement et le 

service des réfugiés. C’est dans ce 

sens que j’ai compris que 

l’accompagnement et l’assistance des 

personnes dans des situations 

difficiles sont émotivement épuisants. 

Accompagner, servir et défendre les 

réfugiés est donc un travail à long 

terme. Il faut s’armer de beaucoup de 

patience pour que les réfugiés 

acceptent d’être aidés. 

Ce qui me met davantage en 

mouvement à la suite du Christ 

pauvre, humble et obéissant c’est 

cette disponibilité permanente et cette 

ouverture que j’ai vécue. Car 

l’universalité, l’impartialité et la 

complémentarité qui sont l’une des 

caractéristiques de l’action 

humanitaire, m’ont permis de faire 

l’expérience de certaines 

caractéristiques de l’apostolat jésuite 

qui sont : vivre l’amitié avec tous, la 

solidarité par le partage, viser le 

Royaume de Dieu au-delà de chaque 

projet concret, envoyé aux frontières : 

sociales, culturelles et religieuses qui 

sont des sources et des lieux de 

divisions et de tensions. Ce fut pour 

moi vivre un apostolat de 

collaboration au milieu de tensions, 

un apprentissage à bien vivre les 

tensions, aux niveaux personnel et 

communautaire. C’est une fois de plus 

un coup de pouce à aller de l’avant 

dans la vocation jésuite. Cette 

expérience que j’ai vécue a mis en 

exergue l’universalité de la mission 

jésuite et m’incite ainsi à vivre cette 

universalité quotidiennement tout en 

m’adaptant aux situations et 

contextes. Bien évidemment une 

expérience vécue loin des paroisses, 

des messes, et de certains sacrements 

m’a fait réfléchir sur ma foi et 

d’éprouver ma vie spirituelle et des 

raisons qui m’incite 

à suivre le Christ 

dans la radicalité. 

BOUDA Paul-

Marie, nsj
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Partage d’expérience d’hôpital : la joie apostolique. 

e 30 Septembre 2015, au 

lendemain de la fête des Saints 

Archanges Michel, Gabriel et 

Raphaël, j’arrivai dans la ville de 

Dschang pour y effectuer mon 

expériment d’hôpital qui devait durer 

soixante-seize jours. A l’instar des 

premiers Pères et de tant d’autres 

jésuites, cette expérience fut un 

moment de probation où je mesurai 

davantage les implications et les 

exigences concrètes de mon élection à 

la suite du Roi Eternel au cours de la 

Grande Retraite. Elle me donna 

également l’occasion, moyennant le 

secours de la Sainte Providence, de 

chercher et surtout de trouver Jésus 

dans les malades, dans les travaux 

d’entretien et dans les situations 

imprévues. 

Le travail commençait à l’hôpital 

(Saint Vincent de Paul) à 7h30. Après 

la prière du personnel de santé au 

cours de laquelle mon compagnon 

Thibaut AYISSI AYISSI et moi 

étions appelés à « prêcher », nous 

étions aussitôt mêlés au personnel du 

service d’entretien. Notre tâche était 

variée et consistait à 

nettoyer les 

bâtiments des 

services de pédiatrie, 

de médecine et de 

maternité, les salles 

d’hospitalisation ; à 

vider les poubelles, 

curer les caniveaux, 

dépoussiérer les 

façades murales, 

défricher aux 

alentours de l’hôpital, etc. L’une des 

expériences que Dieu me permit de 

faire consistait en ceci : plus je 

concevais avec le cœur que ce que 

j’accomplissais était pour imiter le 

Christ pauvre et humble, plus ces 

travaux naturellement bas et peu 

recommandables devenaient non plus 

une humiliation mais une jubilation, 

une célébration de mon indicible et 

profond désir de me configurer à lui. 

L’après-midi, vêtus de blouse 

blanche, notre travail consistait à être 

proche des malades. Bien que l’état 

de santé des malades demeurait 

strictement confidentiel, il m’arrivait 

d’apprendre qu’un tel avait soit le 

SIDA, soit la tuberculose ou toute 

autre forme de maladie 

potentiellement dangereuse. Et là 

encore Dieu me donna de vaincre ma 

propre résistance et ma propre 

vulnérabilité pour voir en ces 

personnes non des malades, mais des 

frères et sœurs, des pères et des 

mères. En les saluant et en les tenant 

par la main, en entrant dans leurs 

chambres et en passant du temps avec 

eux alors que la plupart du temps ils 

se sentaient isolés, je réalisai ce que 

signifiait le vrai bonheur : donner la 

joie aux autres en leur faisant 

comprendre qu’ils 

sont précieux. Je 

dois bien admettre 

que ce n’était pas 

facile dans la 

mesure où rendu 

sensible à la 

souffrance de 

l’autre, la 

meilleure 

communication 

dans certaines 

circonstances était le silence. 

Je ne saurais terminer ce partage 

sans évoquer une grâce 

supplémentaire que Dieu m’accorda 

L 
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en me faisant enseigner par un 

« malade ». C’était un sexagénaire qui 

était atteint d’une pneumonie et avait 

les jambes paralysées. Lors de notre 

conversation spirituelle il me 

dit : « mon fils, c’est quand je 

désespère que j’espère ! » 

Que Dieu me donne d’apprendre 

davantage.  

 

 

Mon expériment au Foyer de l’Espérance 

e me nomme EFFA EFFA 

Augustin ; novice de 2e année. 

Pour mon expériment j’ai été 

envoyé au Foyer de l’espérance à 

Yaoundé pour une durée de 76 jours 

afin de travailler dans une œuvre qui 

s’occupe des enfants de la rue et des 

mineurs de la prison centrale de 

Yaoundé. 

Au cœur de cette expérience, je me 

fixais quelques objectifs : m’organiser 

pour garder la discipline de vie 

spirituelle du noviciat ; sortir d’un 

cadre bien structuré pour une aventure 

de liberté dans la pleine 

responsabilité ; être présent aux 

enfants ; m’exercer à la disponibilité 

et à l’abnégation ; développer 

l’attitude de service gratuit pour le 

bien des autres. Qu’en est-il de 

l’expérience auprès des enfants ? 

Concrètement, je me suis fait 

proche de ceux qui sont marginalisés, 

rejetés. Ce fut un temps de formation 

au service apostolique jésuite car cela 

m’a permis de discerner sur ma 

vocation. Comme le rappelle le n°2 

des Constitutions de la Compagnie de 

Jésus, « … chercher intensément avec 

la même grâce le salut et la perfection 

du prochain ». Je me suis exercé à la 

disponibilité pour toute tâche utile au 

Foyer. La conversation spirituelle 

avec ces enfants était au rendez-vous 

car en m’intéressant à leurs histoires 

personnelles, cela me renvoyait à ma 

propre histoire ; ainsi, je compatissais 

aux souffrances qu’ils endurent. Cette 

expérience m’a aussi révélé mes 

limites notamment sur la patience. 

J’ai rencontré des situations limites où 

la forte tentation était de céder au 

découragement. Malgré les 

nombreuses résistances des enfants, il 

fallait toujours rechercher les moyens 

qui puissent les aider. C’est une joie 

pour moi d’avoir peiné avec le Christ 

sous l’étendard de la Croix. Si tout 

allait comme je souhaitais, ce ne 

serait pas une vie spirituelle 

authentique. 

En somme, je rends grâce au Bon 

Dieu pour cette expérience et à la 

Compagnie pour cette mission qu’elle 

a voulu me confier. C’est un pas 

franchi dans la confirmation de mon 

élection. Que le Saint Esprit me 

donne les lumières nécessaires pour 

une offrande libre et sans réserve de 

ma personne pour le 

service divin. 

 

Augustin EFFA 

EFFA, nsj 

J 

TASSI Yves 

Claudel, nsj 
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L’experiment d’hôpital à Goundi : 76 jours 

e me nomme TOURE Ousmane 

Jonas. Grande est ma joie de 

partager avec vous, chers 

compagnons, la synthèse de mon 

expérience d’hôpital qui s’est déroulé 

au sud du Tchad, à Goundi, l’une des 

régions les plus pauvres de l’Afrique 

située au fond de la brousse. Cet 

hôpital est sous la houlette des 

jésuites dont l’un est le directeur, le 

Frère Leopoldo, jésuite chilien. 

L’expériment d’hôpital a été pour moi 

un temps non seulement de rencontre 

avec l’humanité souffrante, mais aussi 

le moment de discerner le sens de ma 

vocation dans la Compagnie de Jésus. 

J’ai vécu le service, à travers les 

différentes tâches humbles qui m’ont 

été assignées par les docteurs de 

chaque service à savoir, le bloc 

opératoire, le centre des soins 

intensifs, le centre nutritionnel qui 

accueille les nouveaux-nés dont les 

mères ont rendu l’âme suite à des 

accouchements difficiles. Les services 

humbles que je rendais à l’hôpital 

n’étaient pas une chose facile.  

Mon travail à l’hôpital se faisait de 

7h à 11h 45. Il consistait à nettoyer 

les toilettes, la véranda de certains 

bâtiments, à laver les urines et les 

crachats des malades dans une tente 

construite par les médecins sans 

frontière. Les après-midi étaient 

consacrés à l’assistance et aux 

conversations spirituelles auprès des 

malades. 

Au terme de cette expérience avec 

l’humanité souffrante à Goundi au 

Tchad, les relations entretenues avec 

les malades, les plus démunis de cette 

contrée ont affermi mon engagement 

à combattre sous l’étendard du Christ 

par le truchement des divers 

ministères de la compagnie dont 

l’apostolat social. 

 

 

 

Jonas TOURE, nsj 

 

 

 

 

Noviciat : clôture de l’année consacrée et messe pour Zoundi 

Joseph, père de Joachim 

e Noviciat Saint Ignace de 

Bafoussam/Kena a vécu deux 

évènements marquants : tout 

d’abord le 2 Février 2016 a marqué la 

clôture de l’année de la vie 

consacrée ; ensuite le 3 Février 2016, 

une messe en mémoire du papa du 

Père Joachim Zoundi (Joseph 

Zoundi), décédé récemment à l’âge de 

82 ans.  

La journée du 2 Février fut 

marquée par diverses activités  tant 

spirituelles que culturelles. Les 

activités spirituelles furent centrées 

J 

L 
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sur la célébration eucharistique 

présidée par le Révérend Père Jean-

Marie QUENUM, supérieur de la 

communauté. Dans son homélie, il a 

beaucoup mis l’accent sur les 

attitudes et les aptitudes que doit avoir 

un religieux. Au cours de cette messe 

solennisée nous avons prié 

particulièrement 

pour les Jésuites  

décédés dans les 

missions. A la 

fin de la messe 

s’en sont suivies 

des agapes 

fraternelles. 

Dans la soirée 

aux environs de 

16h 15 mn une 

prédication de 

20 mn accompagnée de débats de 40 

mn fut faite par le novice Chérif 

Norbert autour du thème : « se 

ressourcer dans la joie du 

commencement ». Cette journée 

festive dédiée à la vie consacrée fut 

terminée par une mini-soirée 

culturelle. Au programme de celle-ci, 

nous avons eu au début un chant 

exécuté par Yves Claudel TASSI, 

ensuite un sketch intitulé «Inigo 

TAKONG », joué par des acteurs 

professionnels. En effet ce sketch 

retraçait certains évènements majeurs 

de la vie de notre Père Ignace de 

Loyola. Cette soirée fut clôturée par 

une déclamation de poème faite par 

Augustin EFFA EFFA. 

Lors de la journée du 03 Février 

2016, nous nous sommes  associés à 

la douleur du Père Joachim Zoundi. 

C’est pourquoi nous avons fait une 

messe action de 

grâces pour la  

bonne 

expérience de 

vie et  les 

bienfaits que le 

Seigneur a 

accordés à son 

cher Papa. Une 

reconnaissance  

a été rendue à 

Papa Joseph 

Zoundi pour l’acceptation du don de 

son fils à la Compagnie de Jésus. Fils 

qui, en disciple authentique du Christ, 

ne ménage aucun effort dans ses 

missions apostoliques qui se sont 

beaucoup concrétisées au Noviciat 

saint Ignace de Bafoussam dans sa 

charge de Père Maître pendant six ans 

de 2008-2014.  

A  20h 45 mn nous avons eu une 

projection des photos de souvenir du 

Père Zoundi sur power point  qui s’est 

terminée à 21h 30 par le partage 

d’Évangile.  

                                                    

ZOUGMORE Jean-Paul, nsj    
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Ordination diaconale à Hekima University College 

 

e samedi 6 Février 2016, jour de 

la mémoire des Saints Paul Miki 

et ses Compagnons, a eu lieu 

l’ordination diaconale de dix sept 

étudiants en Théologie à Hekima 

University College. Parmi les 

ordinands, il y a lieu de mentionner 

quinze Jésuites dont Alain Gouraine 

de la PAO, et deux Carmélites Indiens 

de Marie Immaculée.  

La messe a été célébrée par Mgr 

Rodrigo Mejia Saldarriaga, sj Evêque 

titulaire de Vulture et Vicaire émérite 

apostolique de Soldo (Ethiopie), et 

concélébrée par quatre-vingt-un 

prêtres. Parmi les concélébrants, on 

peut remarquer plusieurs provinciaux 

comme les pères Joseph Afulo 

(AOR), José Minaku (ACE), Jude 

Odiaka (ANW), Emmanuel Mumba 

(ZAM-MAL), Chiedza Chimhanda 

(ZIM MOZ), Jean-Baptiste Ganza 

(RWB), et bien d’autres compagnons 

formateurs ou œuvrant à Nairobi. Le 

cadre choisi et aménagé pour cet 

événement était le jardin de la 

communauté d’Hekima University 

College. Grâce au magnifique travail 

de décoration, la cours de la 

communauté a d’abord servi de lieu 

pour la célébration liturgique, et 

ensuite d’espace pour le partage du 

repas fraternel. 

La cérémonie d’ordination a 

débuté à 10h 10 avec une longue 

procession. Après l’ouverture de la 

célébration suivie du rite pénitentiel et 

du chant de Gloria, place fut faite à 

l’introduction du rite d’ordination. 

Cette étape s’est déroulée en deux 

phases. La première phase consistait à 

appeler les candidats au diaconat, et la 

deuxième à les présenter à l’évêque. 

Ces deux étapes marquant l’ouverture 

du rite d’ordination ont été 

successivement assurés par les Pères 

John Ghansah et Michaël Lewis, 

respectivement Recteur d’Hekima 

University College, et Président du 

JESAM. Après cette étape, les 

ordinands ont fait leur engagement au 

célibat. 

Après l’ouverture du rite 

d’ordination, la célébration s’est 

poursuivie avec la liturgie de la 

Parole. Les lectures choisies pour cet 

évènement étaient significatives et 

riches en enseignement. La première 

lecture (1 Sam 3 :1-10) rappelait 

l’appel du jeune Samuel. La deuxième 

lecture (Actes 6 :1-7) quant à elle 

nous relatait le récit de l’institution 

des sept premiers diacres qui avaient 

reçu comme mission principale « le 

service des tables». L’Evangile, par 

ailleurs était celui de Jean 1: 43-51, 

qui n’est rien d’autre que le dialogue 

entre Jésus et Nathanaël. Mgr Rodrigo 

a commencé son homélie par faire le 

lien entre Laudato Si et Gaudium 

Spes. A travers ce rapprochement, le 

célébrant a réaffirmé l’importance de 

la nature, mais surtout la beauté de 

L 
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voir le peuple Dieu réunie dans ce 

jardin verdoyant d’Hekima pour 

célébrer la liturgie eucharistique. Il a 

même qualifié ce jardin de « jardin 

botanique », soigneusement aménagé 

pour la circonstance. Ensuite, 

s’adressant aux ordinands, le 

célébrant a rappelé qu'ils seront 

ordonnés pour le service de Dieu, de 

l'Eglise et de la société. Il a ajouté que 

le Diaconat est un appel au service de 

la justice, de l'éducation, de la 

réconciliation, et de la paix. Il a 

également évoqué au passage 

l’exemple de Jésus qui est venu non 

pour être servi, mais pour tout ceci, 

pour rappeler 

aux ordinands 

que notre 

vocation est un 

appel à devenir 

des serviteurs 

de la mission du 

Christ.  

Mgr Rodrigo 

a poursuivi son 

homélie en 

rappelant le rôle 

et la mission de 

trois 

importantes figures dans l’histoire de 

l’Eglise primitive. Il s’agit des diacres 

Etienne, Laurent et François d’Assise. 

Ces derniers n’étaient pas choisis 

pour le service liturgique, mais pour 

prendre soin des nécessiteux. Etienne 

avait pour mission d’assister les 

pauvres, de promouvoir la paix et la 

réconciliation. Laurent était chargé 

des affaires économiques et 

matérielles de la communauté de 

Rome. François quant à lui avait une 

lourde mission, celle de participer la 

restauration spirituelle et physique de 

l’Eglise. Après avoir expliqué 

l’importance de ces trois serviteurs 

dans l’histoire de l’Eglise, le célébrant 

a affirmé que la miséricorde est le lien 

fondamental qui les unit. Car, par 

l’exercice de leur ministère, ils ont 

accompli des œuvres de paix, 

d’amour et de charité. Comme 

Etienne, Laurent et François, les dix 

sept ordinands sont appelés à vivre 

l’esprit des béatitudes et à restaurer 

l’Eglise. A la fin de son homélie, Mgr 

Rodrigo a rappelé la générosité des 

ordinands dans leur réponse à l’appel 

du Seigneur. Pour que le Seigneur 

achève en eux ce qu’Il a commencé, 

Mgr Rodrigo a terminé par inviter le 

peuple de Dieu à invoquer l’Esprit 

Saint afin qu’il 

les éclaire et les 

guide dans leur 

mission. 

Le rite 

d’ordination 

s’est poursuivi 

avec la litanie 

des saints, la 

prière de 

l’évêque et 

l’imposition des 

mains. La 

vêture et la 

remise de l’évangéliaire ont clôturé le 

rite. Tous ces moments ont été vécus 

dans un profond silence et un grand 

recueillement. Les nouveaux diacres 

ont été ensuite accueillis sous les 

ovations des parents, amis et de tout 

le peuple de Dieu, profondément ému 

par cet événement unique. La 

célébration s’est poursuivie avec la 

liturgie de l’eucharistie. Pour 

exprimer leur disponibilité au 

ministère diaconal, deux nouveaux 

diacres ont assisté l’évêque ainsi que 

les autres concélébrants. Après le 

chant de communion, la chorale a 

dédié un chant spécial aux nouveaux 



Nouvelles  AOC  n° 276 7 Mars 2016 Page 12 

diacres « Do not be afraid, stand 

strong in faith », les exhortant ainsi à 

ne pas avoir peur mais à mettre plutôt 

leur foi en Dieu.  

Peu avant la fin de la messe, le 

recteur a remercié Mgr Rodrigo pour 

sa disponibilité ainsi que tout le 

peuple Dieu réuni pour cet événement 

mémorable. Il a aussi remercie les 

familles des nouveaux diacres pour 

leur soutien moral et spirituel. Pour 

clôturer son allocution, le recteur a 

également exprimé sa gratitude aux 

différents comités pour la préparation 

et l’organisation de cette cérémonie 

d’ordination. La célébration 

eucharistique s’est terminée aux 

environs de 13h. Par ailleurs, il faut 

noter que c’est la première fois après 

plusieurs années que la messe 

d’ordination diaconale ait eu lieu à 

Hekima, précisément dans le jardin de 

la communauté. Cette nouveauté a été 

une réussite, malgré quelques 

imprévus mineurs. Après la messe, les 

nouveaux diacres se sont livrés à une 

séance de photos souvenirs, et cela à 

la grande joie des familles, des amis 

et connaissances.  

Un repas a ensuite été offert dans 

le jardin de la communauté, 

transformé pour la circonstance en 

salle de fête à ciel ouvert. La 

cérémonie de réception s’est déroulée 

en trois étapes. Nous avons d’abord 

assisté à l’accueil des invités et à la 

bénédiction du repas par l’un des 

diacres. Après le repas, le maître de 

cérémonie a présenté les nouveaux 

diacres aux familles des nôtres, amis 

et connaissances. Pour marquer 

l’évènement, les nouveaux diacres ont 

procédé au partage du gâteau, 

soigneusement apprêté par les 

cuisiniers. Accompagnés des 

membres de leurs provinces 

respectives, les heureux du jour ont à 

tour de rôle exécuté quelques pas de 

danses, pour exprimer et partager leur 

joie. La pluralité des rythmes 

musicaux a témoigné de l’unité dans 

diversité telle que vécue dans la 

Compagnie de Jésus, et cela à la 

grande satisfaction des invités. La 

dernière étape de la cérémonie était 

marquée par le mot de remerciement 

et la prière de clôture. C’est aux 

environs de 18h que les festivités ont 

pris fin. Nous remercions Dieu de 

nous avoir permis de partager ce 

moment de communion et d’amitié 

dans le Seigneur. Nos sincères 

félicitations à Alain Gourane pour sa 

générosité et sa disponibilité dans 

l’acceptation de cette nouvelle 

mission à la suite du Christ sur les pas 

de notre Père Ignace. Cher Alain, que 

Dieu te bénisse et qu’Il t’accorde la 

grâce de l’aimer davantage et de le 

servir tous les jours ! 

Les scolastiques en Théologie à Hekima 
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APOSTOLAT INTELLECTUEL  

 

Réfléchir ensemble sur l’avenir de l’apostolat intellectuel dans 

notre province 
 

Commentant les status dans sa lettre du 31 juillet 2016 publiée par dans les 

Nouvelles de la PAO du 10 Aout 2015, le père provincial Hyacinthe Loua sj., 

précisait la fonction du coordinateur de la commission de l’Apostolat Intellectuel en 

ces termes: « Le coordinateur encourage les compagnons à travailler ensemble sur 

des mélanges ou collectifs qui traitent de sujets importants pour notre continent et 

notre monde. Il organise la collaboration avec les intellectuels non jésuites et aura 

souci d’insérer l’Évangile dans le monde politique à travers les débats et les 

discussions ». Loin d’être une tâche qui échoit à une seule personne, la coordination 

de l’Apostolat Intellectuel repose sur un groupe de 5 compagnons qui échangent via 

email ou Skype afin de réaliser la mission qui leur a été confiée.  

Après plusieurs échanges par emails et une “conférence call Skype”, nous 

pensons qu’il serait prudent de commencer modestement et de consolider les acquis 

au fur et à mesure que nous avançons. Suivant cette logique, nous avons choisi, au 

terme de nos échanges, de porter notre attention deux points précis : la création 

d’une revue de province et l’organisation des colloques et conférences. Il sied de 

signaler en passant que d’autres sujets ont été abordés tels que la création d’une 

maison d’édition, la publication des recherches faites par les compagnons, la 

collaboration avec les centres sociaux et les maisons de retraites de la province, la 

survie de la revue créée par P. Wilfrid Okambawa, etc. 

 

L’idée d’une revue de province 

La province regorge déjà de 

plusieurs revues. Le CERAP à 

Abidjan a sa revue, “Débat”; le CREC 

de Cotonou a sa revue à caractère 

social dénommé “Le panier de la 

ménagère”; le CEFOD a une revue, 

“Tchad et Culture”. Au vu de ces 

initiatives hautement louables qui 

existent depuis plusieurs ou quelques 

années, serait-il pertinent de 

commencer une revue de province? A 

quoi servirait une nouvelle revue ?  

Alors que le Réseau Spiritualité  

Ignatienne AOC favorise un échange 

d’expériences entre jésuites de la 

province, les autres revues sont liées 

aux institutions qui les ont créées. 

Leur audience est essentiellement 

nationale. La nature et l’audience de 

ces revues pourraient justifier la 

création d’une revue qui serait un 

forum de réflexion sur les questions 

importantes des pays de la PAO en 

relation avec l’annonce de l’évangile 

dont nous sommes les serviteurs. En 

montrant sous un ton optimiste 

empreint d’espérance une autre face 

du continent africain, cette revue 

proposera des articles d’une 
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scientificité éprouvée en s’appuyant 

sur la triade foi-culture-société. 

Il serait souhaitable de commencer 

par un bi-annuel s’il arrivait que nous 

nous accordions sur l’importance de 

la création d’une revue. Un numéro 

pourrait porter sur un thème précis et 

le deuxième serait un recueil des 

textes de conférences annuelles que 

nous organiserons en plusieurs points 

de la province.  

 

 

L’organisation des conférences et colloques 

La pertinence d’une telle initiative 

est obvie, car plusieurs domaines de 

la vie sociale de nos pays n’ont pas 

encore été explorés. Comme province, 

nous voulons apporter notre 

contribution à l’édification du 

continent. L’organisation des 

colloques ou conférences sera une 

occasion de stimuler l’échange 

d’idées et la production intellectuelle 

dans notre continent. Il s’agit d’abord 

d’une initiative jésuite qui 

mobiliserait nos énergies et celles de 

nos collaborateurs. Nous inviterons, à 

cet effet, quelques amis compétents, 

profonds et sérieux pour nous aider à 

réfléchir. Notre démarche aura à la 

fois une finalité intellectuelle et 

pastorale.  

L’organisation des colloques 

pourrait se faire successivement en 

plusieurs lieux pour favoriser la 

participation de tous ceux qui sont 

dans la vigne du Seigneur. Tout en 

accueillant les contributions 

individuelles, nous pourrions alors 

réfléchir sur la même problématique 

en des lieux de fortes concentrations 

jésuites (Abidjan, Yaoundé, 

Ndjamena, etc). Au terme de 

l’expérience, nous pourrions, après 

une relecture sérieuse de chaque texte, 

publier certaines contributions dans 

notre revue et sous la forme d’un livre 

collectif. Une telle initiative pourrait 

pousser ceux qui s’intéressent à 

l’apostolat de la plume et de 

l’intelligence à oser un peu plus.  

Les thèmes choisis devraient tenir 

compte des défis auxquels font face 

les pays de la Province et des 

engagements apostoliques de la 

compagnie. Aussi, avons-nous pensé 

aux thèmes suivants : les migrations, 

les métamorphoses actuelles de 

l’Islam, la pastorale de la guérison, la 

persistance de la pauvreté, la nécessité 

de repenser la ruralité en fonction de 

nos engagements apostoliques 

(Kyabé, Tambacounda, Mongo et 

Goundi), l’éducation de la jeunesse, 

les conflits socio-politiques, etc. 

La qualité de notre contribution au 

progrès du continent apparaitra avec 

acuité si nos colloques sont basés sur 

des recherches de terrain à  partir 

desquelles s’obtiennent des données 

empiriques fiables, ce qui nous 

éviterait de nous verser dans des 

spéculations sans emprise sur le réel. 

Nous devons éviter de répéter ce qui 

se fait ailleurs sans nous demander ce 

que nous allons apporter de nouveau. 

Il nous faudrait donc prendre le temps 

qu'il faut pour identifier des sujets 

pertinents, collecter les données, les 

analyser, formuler la proposition en 

tenant compte de l’esprit de la 

Compagnie et de l’Eglise et enfin 

inviter d'autres chercheurs qui ont 

travaillé sur la question dans le cadre 

d'un colloque pour échanger. 
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Comment procéder? 

Par le canal des Nouvelles de la Province, la Commission de l’Apostolat 

Intellectuel  (CAI) voudrait informer les compagnons de la province sur ce qui 

pourrait être fait et les inviter à faire des propositions de thèmes pour nos colloques 

et conférences. En plus, nous voulons encourager ceux qui voudraient donner de 

leur temps à  la revue de la PAO de se signaler au coordinateur de la CAI 

(maishaze@yahoo.com) en répondant aux questions suivantes: 

1) Sur quels thèmes pourrions-nous organiser un colloque? 

2) Avez-vous des propositions à  faire à  la CAI pour améliorer ce qu’elle propose? 

3) Seriez vous prêt à contribuer à une revue de notre province? Sur quelles 

problématiques? 

  

N.B. Vos réponses sont attendues avant le 15 Mars 2016 

  

 

 

    La Commission de l’Apostolat Intellectuel 
 

                         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
P. Azetsop Jacquineau 

(Animateur) 
 

P. Fédry Jacques 
(Assistant Animateur) 

 
P. Béré Paul 

 
P. Dossou Davy 

 
P. Okambawa 

Wilfried  
P. Lado Ludovic 

mailto:maishaze@yahoo.com


Nouvelles  AOC  n° 276 7 Mars 2016 Page 16 

 

VIE DE LA PROVINCE 

 

Nouvelles du CIEE-CCU de Bangui 
 

Le Centre d’Information, 

d’Education et d’Ecoute du Centre 

Catholique Universitaire de Bangui 

(CIEE/CCU)  créé en 2006 avec l’aide 

de l’Unicef  a pour but d’apporter une 

réponse globale dans la lutte contre le 

VIH/SIDA en milieu universitaire. 

Pour assurer son rôle d’éducateur, le 

CIEE/CCU organise des campagnes 

de sensibilisation et de dépistage 

gratuit anonyme et volontaire à tous 

les jeunes en particulier les étudiants. 

Ces activités aident 

les jeunes à prendre 

conscience des 

réalités du VIH/SIDA 

et à connaitre leur 

statut sérologique. Il 

permet aussi aux 

jeunes d’adopter des 

comportements 

sexuels responsables.  

En cette année 2016, le CIEE/CCU 

a encore offert ce service aux jeunes. 

Cette campagne avait pour but d’offrir 

le dépistage à tous les jeunes des 

Instituts d’Enseignement Supérieur 

Privé de Bangui. Nous avons étendu 

cette activité dans les instituts privés.  

Donc, en prélude à cette opération 

de dépistage, une vaste campagne de 

sensibilisation a été organisée du 25 

Janvier au 30 Janvier 2016.  A cet 

égard, le centre a produit des tracts, 

des dépliants, des affiches, des 

communiqués radios, des 

banderoles…etc.  

Du lundi 1
er
 février au mercredi 10 

février 2016, l’équipe de dépistage a 

été accueillie par les Directeurs 

d’étude de chaque Institut 

d’Enseignement Supérieur Privé. 

Suite à la campagne de 

sensibilisation, plusieurs jeunes se 

sont mobilisés massivement pour 

venir se faire dépister. Pour le seul 

premier jour de dépistage, nous avons 

enregistré 125 

dépistés, preuve de 

son importance 

aux yeux des 

jeunes. Pour cette 

phase de dépistage 

du VIH/SIDA, qui 

a duré 10 jours, 

nous avons 

enregistré au total 

1449 prélèvements, c'est-à-dire 1449 

personnes dépistées. Il est à noter que 

pour cette année le CIEE/CCU a 

réalisé le dépistage uniquement au 

sein des Instituts privés. 

Cette campagne a été rendue possible 

grâce au financement de la mission 

jésuite de Nuremberg et par une 

équipe de onze personnes 

dynamiques. Le CIEE/CCU part ma 

voix adresse un sincère merci à tous 

les acteurs qui ont rendu possible 

cette activité de dépistage.  
 

Dominique LARE Kassoa, sj 
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Célébration des 80 ans et 60 ans de vie religieuse  

de « Pépé » Albert Lorent, sj 

Cliquetis de barakas, rythmes de 

tam-tam, souffle des vocalises qui 

montent et descendent dans toute la 

maison. Des palmes sur les murs, 

partout des fleurs immenses comme de 

grands hérons. La joie s’installe déjà. 

Demain c’est la fête. Que de chaleur à 

travers cette explosion de couleurs, de 

chants et de fébrilité joyeuse.  

Qui est Albert Lorent ? Né à 

Charleroi (petite ville minière au sud de 

la Belgique) le 29 janvier 1936, Albert 

Lorent est dernier d’une famille de 9 

enfants. Son père était haut 

fonctionnaire. Il est mort à 61 ans et sa 

mère était commerçante. Elle est morte 

à 100 ans. En 1955, il entre au noviciat, 

puis fait sa philosophie dans la province 

jésuite flamande. Il fait quatre ans de 

Régence, trois ans à Bukavu et un an à 

l’internat de l’université jésuite de 

Namur. Il est ordonné en 1967, puis 

après un an de formation à Paris pour 

les formateurs de religieux et un an de 

formation catéchétique à l’Institut 

International de Catéchèse et de 

Pastorale Lumen Vitae à Bruxelles, il 

intègre cette institution où il collabore 

jusqu’aujourd’hui à temps partiel. En 

1981, il intègre pour 9 ans une équipe 

de conseillers à la formation à la 

Faculté ouverte en politique 

économique et sociale de l’Université 

catholique de Louvain qu’il quittera 

pour le CEFOD à N’Djaména où il 

restera 12 ans comme formateur et 

comme directeur général. En 2007, 

après six années comme socius de deux 

provinciaux en Belgique méridionale, il 

reprend, grâce au P. Fédry, une 

collaboration partielle avec l’UCAC qui  

s’est élargie progressivement depuis 9 

ans.  

 Nous sommes samedi 06 février, 

jour ‘‘j’’.  Une messe solennelle à 

souhait, à l’africaine est présidée par 

Mgr Charles Vandame, sj,  88 ans, la 

voix et la démarche un peu vacillante. 

C’était une grande joie pour « Pépé » 

Albert Lorent d’être entouré de ce vieil 

ami, archevêque émérite de Ndjamena,  

avec qui il a vécu 11 ans au Tchad. 

Douze autres prêtres concélèbrent à 

cette messe parmi lesquels : Hyacinthe 

Loua, le Père Provincial, les trois 

supérieurs des communautés de 

Yaoundé : Abel N’Djomon, Kizito 

Forbi, John the Baptist Anyeh-Zamcho 

et le Vice recteur de l’Université 

Catholique d’Afrique Centrale, l’abbé 

Joseph N’Di Okala.   

Les textes liturgiques choisis pour la 

circonstance sont tirés du sanctoral de 

la Compagnie de Jésus. Ce sont les 

textes de la  mémoire de saint Paul Miki 

et de ses compagnons martyrs. Dans la 

première lecture extraite de la lettre de 

saint Paul Apôtre au Galates (2, 19-20), 

saint Paul nous exhorte à travers le 

modèle de son enracinement personnel 

dans le Christ, à devenir intime et 

familier du Christ Jésus et de Le laisser 
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vivre en nous : «  Avec le Christ, je suis 

fixé à la croix : je vis, mais ce n’est plus 

moi, c’est le Christ qui vit en moi. » 

Dans l’Evangile tiré de saint Luc (12, 4-

9), le Christ invite à une vie spirituelle 

profondément enracinée en Dieu qui 

transcende toute peur de la mort 

corporelle que peuvent nous infliger 

nos ennemis. Car la véritable vie se 

trouve en Dieu.  

Dans une brève homélie, « Pépé » 

Albert Lorent n’a pas orienté sa 

catéchèse sur les textes du jour. Il a 

plutôt fait un partage sur son expérience 

des neuf dernières années passées à 

Yaoundé. Il a  de prime abord rendu 

grâce à Dieu le Père pour le don de la 

vie; il a exprimé sa gratitude envers 

toutes les personnes qui sont venues 

partager sa joie : « Me savoir entouré 

d’amis et d’amies pour cette occasion 

de grande reconnaissance a beaucoup 

de signification pour moi ». Ensuite, il a 

fait le témoignage de ce qu’il a reçu au 

Cameroun depuis plus de 9 ans, 

notamment dans la Communauté 

Alberto Hutardo, avec des éclipses plus 

ou moins grandes : «  ce que je suis, 

c’est grâce à vous qui êtes tous ici. 

Vous avez été pour moi des anges du 

Seigneur, des envoyés du Seigneur ». 

Après la prière post-communion, le 

Père Provincial, Hyacinthe LOUA, que 

« Pépé » Albert Lorent au eu comme 

scolastique en régence, a adressé des 

paroles élogieuses à l’endroit  de 

l’octogénaire. Le Père Provincial dans 

son mot a martelé que malgré son âge 

avancé, le père Albert Lorent garde 

toujours sa verdeur à travers ses 

multiples publications : « c’est un 

exemple à suivre ».  Le Père Provincial 

a aussi attiré notre attention sur la 

qualité d’amitié dans le Seigneur que le 

père Albert Lorent et Mgr Charles 

Vandame entretiennent depuis le 

Tchad. Et la présence de Mgr Charles 

Vandame à cet événement ne traduit 

rien d’autre que les bons rapports que 

ces deux octogénaires ont tissé. « Je 

nous invite, nous jésuites de la PAO,  à 

porter notre regard sur ce modèle 

d’amitié, de soutien. Parce que dans une 

épique, un seul joueur ne peut pas 

gagner. S’il nous manque l’esprit 

d’équipe, on ne peut rien faire et la 

mission ne marchera pas non plus. Je 

crois que les deux vieux nous montrent 

clairement que nous sommes appelés à 

travailler ensemble, à faire équipe », 

disait le provincial. 

S’en est suivi le buffet (avec plus de 

60 invités), le gâteau découpé avec 

solennité et la remise des cadeaux avec  

de nouveaux discours pleins d’amitié. 

Le père Albert Lorent nous confié ceci : 

« Un des cadeaux m’a particulièrement 

touché, c’est le teeshirt que les 15 

jeunes jésuites m’ont offert avec sur le 

devant leurs prénoms et derrière 

‘’Joyeux anniversaires PEPE’’. Me 

voilà devenu grand père portant le nom 

de chacun sur mon cœur pour mieux me 

dire que là ils se sentent chez eux. 

Comment après cela ne pas avoir envie 

d’aller jusqu’à 90 ans pour vivre 

pareille aventure et recevoir tant de 

grâces ! Donc, merci, merci et à dans 

10ans ! ». Il sied de dire que la 

Communauté Alberto Hutardo fêtait en 

ce jour deux autres événements à savoir 

les anniversaires de naissance des 

scolastiques Armel Béranger 

Kouyimoussou  (25 ans) et Tog Yédi 

Urbain (22 ans).  Puisse sa divine 

Majesté donner à notre « Pépé » Albert 

Lorent et aux deux autres compagnons 

qui se sont joints à lui d’être des 

jésuites selon le cœur de Dieu.  

 

S. Armel Béranger KOUYIMOUSSOU, Sj & P. Albert Lorent, Sj                                            
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NOUVELLES BREVES 

 

Publications des nôtres   
 

Jean-Marie Hyacinthe Quenum, Conciles Christologiques et communion fraternelle 

dans l'Église, famille de Dieu en Afrique subsaharienne, Edilivre, Paris, 2016, ISBN 

9782334079716. 

Jean-Marie Hyacinthe Quenum, Le charme de la vie religieuse. La beauté de la vie 

consacrée. Edilivre, Paris, 2016, ISBN 9782334079747. 

Azétsop J. “Culture, Disease Explanation and Public health policy.” Gerard Whelan 

(ed), Lonergan’s Anthropology Revisited: The Next Fifty Years of Vatican II (Roma: 

Gregorian & Biblical Press, 2015): 479-483. 

 

Les anniversaires du mois de mars 2016 

Nom et Prénom Naissance 

MUSI FOMINYEN Ignatius 01/03 

AZETSOP Jacquineau 02/03 

LOUA Pascal 02/03 

BOMKI LAGHAÏ Mathew 03/03 

SOH Jules 03/03 

LABRIN S. Leopoldo 05/03 

de LOISY Edouard 07/03 

KABORE François 09/03 

ILBOUDO Justin 12/03 

MIANRO Rodrigue 13/03 

RUIZ MARRODÁN Alfonso 15/03 

Nom et Prénom Naissance 

MANAMBA Maurice 25/03 

ZOGBELEMOU Emmanuel 25/03 

MBORONG Etienne 27/03 

BERE Paul 28/03 

DJIMADJIBAYE Patrice 29/03 

ONANA OLAH Honoré 29/03 

SONE Nelson 29/03 

TAROH Amédé 29/03 

N'DJETOGOUM P. Benjamin 31/03 

 

 

Décès dans nos familles 
Notre compagnon, le Père  LOUA Fassou Bienvenu  (fbloua@gmail.com) a perdu 

son Papa, M. Balla Jérôme LOUA, professeur de maths à la retraite depuis 3 ans. 

Décès survenu le matin du dimanche 21 février à Gouecke en Guinée Conakry des 

suites d'une courte maladie. L’enterrement a eu lieu hier, le lundi 22 février 2016 à 

Gouécké. Que nous prières l’accompagnent et que Papa Jérôme repose en paix ! 

Le Père Provincial transmet à Bienvenu et à sa famille toutes ses condoléances tout 

en les assurant de ses humbles prières. Union de Prière.  

mailto:fbloua@gmail.com
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                                                        Écologie 

 

 

Conversations avec le Père Général 

 

 

Dans la conversation de ce mois-ci avec le Père Général, le P. Patrick Mulemi parle 

avec le Père Général Adolfo Nicolás et avec le Père Patxi Álvarez de los Mozos, 

Secrétaire pour la Justice sociale et l'Écologie, de l'engagement apostolique jésuite 

dans le champ de l'écologie et de l'environnement. 

  

Quelle a été votre réaction personnelle à Laudato Sí ? 
  

R. J'ai été très heureux que le Pape François l'ait écrite. J'ai vécu plus de 30 ans au 

Japon et j'ai vu tout ce que la nature et la création signifient pour les japonais. Que le 

Christianisme puisse dire quelque chose de significatif sur la nature et la création 

m'emplit de joie. En particulier, il est très important de mettre en évidence le lien 

entre la nature et ses problèmes et les pauvres, qui sont les premiers à subir les 

conséquences de notre négligence de la nature : nous le constatons dans le monde 

entier. Le bouddhisme a un très profond respect de la vie sous toutes ses formes. Il 

repose sur la conviction bouddhiste que tout est touché par la volonté divine (comme 

dirais le Shintoïsme traditionnel), ou par la nature de Bouddha (comme diraient les 

bouddhistes). 

Il y avait aux Philippines un moine bouddhiste avec nous à l'Institut de Pastorale. Il 

étudiait en vue d'un doctorat en christianisme, parce que c'était ce qu'il enseignait 

dans une Université bouddhiste au Sri Lanka. Il a vécu aux Philippines pendant cinq 

ans, et personne ne l'a jamais vu tuer, ne serait-ce qu'un des moustiques qui 

pullulaient pourtant. On le voyait repousser doucement les moustiques de ses bras 

ou de son visage, mais jamais les tuer, comme nous le faisons habituellement. Cela 

nécessite un grand respect pour la vie et une grande cohérence avec ses convictions. 

Je me demande comment nous témoignerions dans des situations similaires. Laudato 

Sí nous invite à un comportement que, je l'espère, nous adopterons. 

  

Comment la Compagnie peut-elle aider le Saint-Père dans son désir de porter 

notre attention sur la création ? 
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R. Tout d'abord, nous pouvons l'aider en portant le message dans tous les lieux où 

nous travaillons. Cela inclut les universités, où nous poursuivons des recherches qui 

influeront sur la société de diverses manières, nos écoles, nos paroisses et tous les 

autres centres et œuvres connexes dans lesquels nous sommes impliqués. Nous 

pouvons également l'aider en surveillant les relations avec la nature que les 

politiques pourraient favoriser et en participant à une campagne mondiale qui 

respecte la nature et permette à nos descendants d'en profiter. Il s'agit d'une question 

envers laquelle personne ne peut s'excuser, et dont nous sommes tous responsables. 

Chaque jésuite est profondément provoqué à découvrir la meilleure façon d'aider le 

monde, sachant que quoi que nous fassions pour la nature servira l'humanité, et en 

particulier les pauvres. 

  

Connaissez-vous des initiatives jésuites particulières concernant l'écologie ? 
  

R. Je sais qu'il s'agit d'une préoccupation de notre Secrétaire pour la Justice et 

l'Écologie. Je sais que de nouveaux réseaux se développent qui conduisent des 

groupes à travailler ensemble en Afrique, en Amérique latine, en Inde et ailleurs 

dans le monde. Je vous suggère donc de poser cette question au père Patxi Álvarez, 

notre Secrétaire pour la Justice sociale et l'Écologie. 

  

Conversation avec le Père Patxi Álvarez sj 

  

Quand et comment a-t-on commencé à associer les questions d'écologie avec 

l'Apostolat social de la Compagnie ? 

  
R. En règle générale, les jésuites commencèrent à s'impliquer dans les questions 

écologiques quand ils découvrirent combien la dégradation de l'environnement 

touchait les communautés rurales et pauvres avec lesquelles ils étaient impliqués. 

Dès le début, il y a eu un lien entre la défense des pauvres et la protection de 

l'environnement. Ces dernières années, nous avons essayé de renforcer le lien entre 

les trois préoccupations missionnaires suivantes : le souci de la création, le service 

des pauvres et le développement de modes de vie respectueux de l'environnement. 

Après la dernière Congrégation générale, le Père Général a décidé que le Secrétariat 

pour la Justice sociale s'occuperait également de nos préoccupations écologiques. 

C'est pourquoi il s'appelle maintenant Secrétariat pour la Justice sociale et pour 

l'Écologie. 

  

Le Père Général dit que de nouveaux réseaux se développent dans l'univers 

jésuite, qui unissent jésuites et collaborateurs du monde entier dans une réponse 

apostolique commune. Pourriez-vous nous parler de certains de ces réseaux, et de 

la façon dont ils travaillent ? 
  

R. Il existe de nombreux réseaux. J'en mentionnerai seulement quelques-uns dans le 

domaine de l'écologie. Ecojesuit est un site web qui se concentre sur les œuvres des 

jésuites dans ce domaine au niveau international. Aujourd'hui, c'est un point de 

référence fiable pour quiconque veut savoir ce que fait la Compagnie. Ecojesuit est 
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promu par un réseau écologique qui se focalise actuellement sur la question de 

l'eau : Water for all (de l'Eau pour tous) est l'une de leurs activités à l'heure actuelle. 

Une autre initiative récente, Healing Earth (Guérir la terre), est un manuel en ligne 

pour les étudiants. Il propose des informations scientifiques, des réflexions éthiques 

et spirituelles et des propositions d'action. Environ 90 personnes ont contribué à ce 

manuel. Il y a aussi un réseau international, Justice in the Mining (Justice dans le 

secteur minier) : cette initiative jésuite défend les communautés pauvres, atteintes 

par les activités minières dans un certain nombre de pays. 

  

Pouvez-vous nous citer d'autres initiatives jésuites sur l'écologie et 

l'environnement dans le monde aujourd'hui ? 
  

R. Les écoles et les universités tentent d'inscrire cette préoccupation dans leurs 

programmes d'études et sur leurs campus. Construire des campus verts est l'une des 

idées qui gagne du terrain dans le secteur de l'éducation. Les étudiants sont de plus 

en plus sensibles aux préoccupations écologiques, et c'est très important, parce qu'ils 

sont les futurs dirigeants. Taru Mitra (les Amis des Arbres), est un mouvement de 

jeunesse en Inde, promu par les jésuites : ce mouvement met en évidence 

l'importance des arbres et des forêts. L'implication, la force de conviction et la 

créativité des jeunes dans ce mouvement sont étonnants. Le Pan-Amazonian project 

(Projet pan-amazonien) est une entreprise commune des jésuites d'Amérique latine 

travaillant avec les communautés indigènes en Amazonie : ce projet s'étend sur sept 

pays. Ils défendent les droits de ces communautés et protègent leur environnement. 

En Asie-Pacifique, la Compagnie fait la promotion deFlights for Forests (Vols pour 

les forêts), où les personnes impliquées dans le transport aérien consacrent un 

montant déterminé d'argent pour la plantation d'arbres. Le Cambodge est un des 

endroits où se déroule ce reboisement. Ce ne sont que quelques exemples 

d'initiatives écologiques : il y a beaucoup d'autres. 

  

Pour en savoir plus sur le Secrétariat pour la Justice sociale et l'Écologie, suivre le 

lien : http://www.sjweb.info/sjs/index.cfm 
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Chers Compagnons des œuvres de la PAO,  pour ce 
numéro, nous n'avons reçu qu'un seul article relatif 
à cette dimension de la "vie de la Province". Veuillez 
bien envoyer des nouvelles sur vos activités. Merci 
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